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-le prâMnie de l'exisf6itoe sé des
ie de leu autres eur: parpour mais xm vaz-ie. le. lab-si:àguliýrement, et des milli' rs &éhtie 'ou par dý,complique e daÙi5ýlà"îîcheet. admiîabWý

e es n.'.ODYIsagent leur avenir qu'avec "pré, -bibli thè4ue, ýPar. des jmx;,.de teunis, de foot-,
hensien, , collée awtout que l1jmprývOy de où au an, crickâ; au'xquels hommes eî femmes

n% pas dot&ïý.,.dlune .Treuliënt.tart enýemb1e; ct chne .ee lib
éducation leS.ýprépRrant; à la luttepour I& vie et ýtrevaj11er:

Ç"a'bt, Capablez dé ýsa sefire à 1>6 sens e6f"egfee-. at .4pa s Maitres, critiqpMOn comprend donc que, le -problème de l'exis7 > Le t, co gent, dieigent,-auge gravenient ýx1,Os lei atitenoe îéxmiîtine ii,*é n- mais la pluà grande . 1 itude est biesée à PiDi-7ý*à 4Ù BuTeau de peme, 1>0ur 14 =tre dance îî ZS - ... 1 '. "tý,,lîý >i1crie ý "c'ý - , tains parentsý ât -ciý.eè les t Phil hrope's, ti&tive, iDd1ýiduëlle dés ftudian S; oeuxT -du POUT . j0ure&1LLký 201ý
tng&Mo 1Le mont P" rendim émus decege Bituation, doulcureu8e,ý- se -sont gent et Re co11SL-i11ýnt, entré e#, syçStème

ýavee 013prit inÈ6nienýx à méthodiqule qui deï de crîiique mutu Ca fraà: prin-,d'ave)eee elle dans a
--s Saxone, efforM8, de temédî.. où ils, àîsC,ýient eniýem'ble les que

aý1 mal- Et aéjà, ils Bont parvenus sinon à lé, eons qui' leur 1ý0nt Pyq.POýs&eS, né, Contribue 'PRIM
f airo, d!sparaîtreý du moinsý,.,à en atténuer cone:, peu à Mvolopper leu-r sens. estliétiqlý'à et

le,, effots ner leur ôriÎinaiité à !ý1uî tialemf,
Ces, rýsulîa îýý *6 obte-n-ds par Des eý enâý IaZS66 f;«S lasurveillance de Ine-1"'Une-&Olt 6iý tàteiý_ ý0Dý ti, «ýMli cints spéciaux, où uns *lu- - p résentants. duyu 39£" dépiattemtnt ý des Arts. et SCIeil-et la 1tonande, unerà a, -ýS de la Sètiý6té des Arts let sa-

PDUÈ le4 StËitýgjî îorlîfe ",.Pqýùt :vLan.0 pormettemt d'a4t -net, Ru-x élývts les Pl
'sn'oqu6rir li, -pflm T'1RiDÀeaîý .îýu ge, écOn-omiý1 rpmar(luàblee, lespr_ix du, Rb! et de le ReineýL et'-MY- _'I f Crtscésar", l'tan _k les Cnibtelix par des sooiàt&és sr,(le Cois iÉmit-utons modèles nous. est,e, ý 'V!p11eý 0ýý1 des bieçfaiteurg particuliers.e ,, e dames fýý ée d'affai>ýk C M -Pàýýadmi1iý aé p a-YA-Y -:18g à18W e11b61deMithg Ccm ýFý5 à,ytéE joi

illitiative'-'im viâP4ýý- 8 de cet inoti-_JÉ Pri t*f t4tmgison la' jëu-ne"ý&eý
16Pdrée, eoluS Jiý''aue au dglitefdýeJa de' Gàlleý qui Pimidèrelât k Int b'Sot ixàiig 'flo-n, par là, ýcélè'b "'Gelèýmith',s faitillugtrée de Napo- ura f"4 , - nt ofýerïÈûr, suCOIËPâny Vàsté sûciëtLé des Orf4res qui est_ýtUn e' - 'eýnnaut,0 -Pa de les 'c'ou-ri; 91&lm Objets ezý, oreî ogr-, wnVO*ýék' 

eë que
orre. dn"ët 16 Éàurý -cuý iro 'l: dernier ew_Êro Ja S eL4îýlia 4diýinithj5 CýDM- 1, ýý ýý Il ', ;'%oýý,!111u1l -sa'rial, lier 
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Les fiollandaises %c4 La Hoffande
Ul pay#, Peut-êu, e,ý n'est moins mes des paysans du Centre et de I'd'uest de la nêtres à guillotine, tendues dý stores flamands,

viei que celui Francee, ils disparaissent de plus en plus et Sont, ornées de plantes et de fleurs, leurs façades
princesse pour les Hollandais, un sujet de curiosité, com- peintes et reluisantes, elles donnent une impres;-

J
7 W Ineý est ia' souveraine ipme, poui les Français, les costumes normands ou Sion de confortable et d'Q bien-être.

alum bretons. A la ville-, ainsi que dang- les campa- Les Hollandaises, d'aprëýs elles, saventse vêtir
Lacûutréý, des superbes tuli- gnes, on suit les modes de Parie, de Berlin ou de selon la température. Elles laissent aux Fran-

iýý lé Topume du fromage re- ViIenýje; le pittoresque local s'en va, et, c'est çaises, pendant Iliver, les Icoquets chapeauxqui
no 6 ýc1u beurrý exq ýÀ s ý entre tous les beur- granddommage, car il était superbe en Hol- livTent la tête, sans défense, au vent glacial; les
ýes, îept e enfermé ýnt" 4m digues et ses canaux "lande. !Ailleurs, dans le's; villes, à part les orplie- jolies jaquettes, sous lesquelles on grelotte; les

1 te ".. .. - ý - . y
Sane attirer JeýS ton 4ý a, qui auraient ta-nt à lines, - au ôostume bigarré, miiparti rouge, fines fottinés-de cuir léger, dans lesquelles les
admirer dàne:eee sites Son histoire; mi-parti noir; les filles avec leuT bég in blanc pieds gèlent. Et elles Ses 13lusées, u ortent 11ý très êêyantes,
Sane queece habitant-s, su-ztùîut,
le, désir de quitter leurs -vétteà pfairiee et
leurs moulins à vent, 'ur paréciurir FEu-
To la façon de

pe s AneakI,
Ces ermiteo, se plaisent dare leur Tiehe

ermitag'e; aucun le- l" un plus
proýOIàd, pliw Vint! m ité.

eàýpJé' où, dit-6n"'I'a richesse
È* eýemB faste, la insolénceet'
saniS lImpi5t sans ý,xcès,, et qui
est peuteiýc, parmi toiis log'Fiàts enrô-
péenA, celui A il y a le plus diuStructiôn
I)OPUWI'6' ýe M MdwSý de -dams::,

7
-"t" âe Ipaý où les elaaïes dsoiimt

.Pqýü,dë noblesse -et' quixe, 7

Ild419 xuèYëý14ü" eë, ý,1«a - kýis, dame ý Io, bolor-
,Véioiàie, HY"ajube foulio de ýaîstirletiëI15 et

-,rit & caste Se
parmi l*ý geuàduý

>*le là

''à peuple,

IMI
k, "S

uz OeJï:ý, ýÊ
-,oie nole

., le. 'lez

M e 4k"-iýYe_ II-ý 1 1
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t4e
S -nous eût bien étoni1éeý il y a et les Plw courantes de

quelques années, en nous prédi- ces toilettes; ce mariage
sant le succès no .velours sans apprêt -du j-aîmge
et de , là soie, -Il semblait que, et du velours, e-nlève e
de longtemps encere, nous ne re- :ce nier

41- , Ïôute préten-
vemo1w les, ýétoffeË eoniptueu- tion.

Soies truissantos et Iriesolanan", »%illeuré,
La jolie cueilktte, dît

n-e ka 1Q]ýs, pas, que Colette dane La Pres-
nous étiýffl au pTà lainagé, et celles de nou-s se > que 3 ai -P u .ý fai
qm püE , e6çWiýcnt robes de'soieou de, cez.. jours-ci Il y a
"ý,+urs leg découpaient 'ergus regret pbur, ýen

tant de: eharmanime nou-.1
faire des volantB, jesgariiituiee, des, Jupons. v .en 1 utés que je Mierl sais

Is, brusquement,. W.Môde £ýit' un retùIurý vraiment pazý où com-
dor0-ý aviouralïui cér 4ù!ellê brûiaii,Éiër et

notL8 rePoýte a-l'époque où toute femme 41ýgant'a V-u d'abord, ênteur&,ý,t
-ne,ý ou' de w1onTs et -Pl

les c'eus graaieux, , des
ýV- 'sipUT4 tGilettý* de taffÉtasý 1 le velours d

e sole or £ýu argentý,..-,.
eýý, maTestueinx, royal, xeete, n'ne eliýÏàlaee trop à

toutes scintilleutmq,
ýAxt Pour que iloiis -nong

d»4ý1ýt à celles qui lés
port

ýa;n ieýnt des , f-a'btiëant8 1FOnmais, qui Vent 'féc qnt iles 'eux (w-ý,

si es- êchaYpesý rempla-,
ý"'I.eJer4-a *et s6vère qui lé rendait 'ceut le, boa ul tombe dan-sý le ý6-în- aux teintes aLoilgézaL-ut, apeie,%, enserrait 'la

MaW $ou prix oevé le muË, depilig que la Yt, lailk, ýprýý k tameý
?o l"#twýe Presque tçru- ýýps plumes pour ell, d'horrible- Un ilàt ceý f1e1týý dé-

-es. Ëevt v,ý ires. gringbuit, de l'épaule gâuýehe au bas dëý la jupê,ý
fantai- Cýcs sont eu lamée: ov, Du àvéc un, joli arrêt à la hanc he

'trgmé0e, k8, Yê1o1,ýr3 out eês, Isédue- argent; cest chaud et i%àet, 1 e0ubait. di-ut&ieur FaTïîciý 01#- làigeuiéut- ýà
ýregrett0r - nouetiebtLez 2àapýeaux sont 4ýffl , 60

La no puëte, vou» mesdà" j
M t Uà -uveàutè eýit li% pJuM,ý de teinf59 t,ý01Dtes elaires, qui se- Jrýteie àdeublee T'urw vàitrý pj ýtwê 'un e à uttë teinte

4ifele Éit4;wfel& panne

Jîý -(Yeat "muo Tu,, týh"gïn*n4 1ýë'
'é deux filis et fi! eeq ýeunêttoý nIP,pemttîm, au

rine; ee ýui feiiilqùatre ' et,-eft"týý Miva)3îý ýýux;- lei La fà d « rio
Qon oit, ët>r

u là, blouse bé1ýK itWr

dé- dra les ruban s
en

ois,

R Üre qu'on lIe regar-4 neýw el -ferai poiut part
-d'upesont ela vous appr64ent 'que 15on po r1ý 4

grands «hapeflýý-à lgyg" bûý&, 91 liý,t6g

"in)an- us en sy9z ce ,été- t"à»,
-n'y -, ,

ve1ontieesen
-r

courant, et xý

ca

4p

-!,A4

IWO

Ée

0jýý -»Ut
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LES ACCESSOIRES DE LA TOILETI tes, eEes peuvent abîmer sans remède les plus LES MODES A TRAVERS LES AGESbeaux cheveux.
N des plus importants accessoires Les plus jolies sont celles qu'on appelle "natu- Une remarque curieuse, cest que les croisades

de la toilette, c'est la coiffure. relles" ; elles sont larges, seyantes et tiennent înfluèreiit sur les modffl. Jus 'à cette époque,
Il serait puéril d'insister sur. pendant plusieurs jours. on portait des vêtements plut6t courts; à partir
l'extrême importance qu'a pour Les cheveux ondulés produisent beaucoup du XlIe siècle, lalongueur des habits s'accentue
une femme l'art de se, coiffer, plus d'effet et paraissent toujours plus abon- et les robes à queue apparaissent, si l'on peut
de tirer le meilleur parti possi- dants que les cheveux lisses. donner ce nom de robe à la sorte de soutane am-
blé, le-plus habile, dole cette belle Les cheveux blonds, châtains, .ou roux, s'ac- ple qui descendait jusqu'aux pieds; cette sou.

p arure naturelle que sont les cheveux. Savoir commodent mieux des ondulations que les, che- tanc composait du reste également le principal
traiter les eheveux selon leurs qualités partieu- veux noirsý vêtement du costume masculin, mais, par une
1 .ières,,Ies arranger suiçýant le visage qu'ils enea- Mais quelle femme ne sait choisir la coiffure prérogative dont jou-ssaient seuls les cheva-
drent, !eAý accommoder aux caprices d.'e la ýmocle,, qui la pare le mieux? liers, nul autre qu'eux n'avait le droit de porter
sans rioën perdre à son originalité, évidemment, Il y aurait beaucoup à dire sur les différents sur cette soutane un manteau ou une casaque,
c'est très compliqué. accessoires de-la toilette. Je ne. puis que passer dont les manches très larges et très amples se

Lu soins de. là ýchevelure, son méticuleux en- un peu rapidement.. rattachaient par-devant sur le pli duzbÈs et Pen-tretiemý la netteté du cuir chevelu, la rigoureuse Je ne m'arrêterai as au chapeau; eP ce sujet est daient par dexrière jusqu'à la hauteur des ge-.propreté des cheveux, relèvent de l'hygiène tout traité ailleursýdans ce numéro. noux. Ces casaques étaient des plus riches étof-
en tenant de très prU à la beauté. Ce n'es«tý pas La mode détermine aussi le ý genre de la voi- les; doublées dýhermine, de martre, de menu-
sur cette partie que je veux insister, non plus lette la plus seyante. âe passe à l'om- vair, de petit-gris; elles n'étaient ornées de sou-
sur.. FaWolue - mécessité d'être toujours bien brelle. Tout au blanc, au rouge, au vert, surtout taches et de broderi's d'
coiffée. Bien coiffée ne veut-pas dire seulement au -vert, au vert le plus cru, Après tout, la santé liers.
de faomý Reyante, mais au&8i dé façon correcie des YeUX S'en trouve biený il n'en est pas de eendat plus de trois siècles on eut ainsi l'ex-'et soignée.-. ]ýes plus beaux cheveux mal r même de l'ombrelle rouge ni de la blanche. Lesanges térieur de. citoyens calmes et paisibles, on ne
échevelés, ne sont:Plus,.une parure, au contraire. personnes de -vue délicate feront bien de ne portait pas d'épée, une longue bourse pendante

]Rilèn West Pl axiable que la mode en ce qui point tendre sur leur tête un pavillon coqueli- à la ceinture était une marque de noblesse. On
cerné parrangement des cheveux, et iLim. cot, si élégant qu'il puisse être dilleurs.can - se couvrait la tête -d'un chaperon, espèce de ca-

porte beaucoup. de choisir dans les'modèle8 Lômbrýllè reçoit mille arrangements tous plus Puchan avec un bourrelet au haut et une queuele, 

u 

jolis les 1111a que- les autres; 
les ornements

qÜ.-Ile lance, lùhàqlie, année ce! i qui 4oit être Wndante par derrière; il était ordinairement declair Sont peu prati'-.Pour eýiaeune, ]ýluR avantageux. ques, car ils laissent passer même étoffe que la soutane ou le manteau et
.11 eswe désa typels :de,.-visage auxquels convient des fléchés d« soleil sans les. taMiserý ce qui est £,ur -des mêmes peaux. Sous Charles V, ontelle coiffure un, peu mouvementée,; diautrês qui nuisible'aux yeux et à la peau. -à-dire qu'on lesporte du habits blasonnés, c'est
agrmnt à s'encadrer de cheveux lisses - à celle-di - Avis aux coquettes. chamarrait de toutes les pièces armoriales de

basse eet -seyants; pour celle-1k, la, De lachaussure, on.sait tout déjà, que lebout son Ecu
euque doit .être dégàgég. Vais le choij. & la en. doit- être assez large pour ne pue gêner. le jeu Aveý François lèr, la mode des habite ionýoiff ure n'est pas question de des mui3cles, qije le piýed'fit d'autant plus élégant go

disparait; mais pour donner danz: 1%xtrémitégoût; il faut-aussi se Poiîfýèt.dë faen à ce que et là démarché plus, souple que le soulier est- osée,; A la seùtane ample eue'réde le, pou'larrangement qué_ Seeer le piý-dÉt serrer la mai'des cheveuX Shamouise, Wadapte Ili
au <-ýhapeau que l'on porte. les grossit et le-pr."We la grâce iantirelle. point à petites basques et le pantalon tout d'une

Nous du .t'enýp$:Où il fa')j Piècelavec les bas. Les geegraves att6nuèi-ëntYaT . eduëtieýrië, 'bien entéýndue, 'il faut se le collant de en adoptant, le 1ai , oýter Ilaytifiee,à Part déjà coiffure, 'augmen- chau§,ser et se gante à relee, ces habits firge
ýr haut de chausse à la Suisse.*

ter uliie chevelure opu1fýLte d'-une Profusion de '1--9 ýsovlifr8 blancs, gris, béi 8 fauves, ontge 1;e cette époque datelit le$ lenrofiges moulant:ro1ileaùxý et de faux lche-veu-x. Pour un pou, Do-us tous 1,58 hQnuew8 de Ifi sAigon. Au point de vue
fussÀonýq reverinéýs de la " Bëne poule?', '19sthétÎqUe, ils ont l'iiieon-véhient de faire parai- la taille et la gorgqe los ro;bes étroite* à, longues

le pied ý un peu plu traines et plis lourds. , Quejà a1ýX: les
ces 6difkés,,ë6mpliquýs élevés à grezîd, peine, tre 8 eand que nature. De

-eonserý& 'pendant pluslieun joýXe, et qui exi- Mê1neý le, gant 'blanc fait la main infiniment dames portaient m i haut bomnët e»'1P&inýÀe su-.
gea!-entýdes, ea,"oss4-q d'une partieubère éléva- mOins.,;Une que le gantnoirý,: ere,, elles attachaient à la pointe de ce bonnet un
t î»ý. Aujeürdlui, elq ', s'arratge," av tc - ses. v6ile qui pendait 'Plus on -moins has, selon la

MODES xo qlàAÉtýý& la pergom-ge; le "Île dlime bourgeoiseý1+vîèuxi ce qui pue un mince ev"ý49e- n'allait que jusqu'aux genoux; celui de la'dame.
ý1À, ý "iffure' ba sse a eu que que ngue

d'un eIL-vidiee pendait j 'à terre.an1ýée, mais 4118 l'a perdue dès q1W sévjreiYtýkq
'Un peu plus tard 'les bonnets fUrent remplacés

tg4ëyýii sur la nuqu par de petits chapeaux ornés crune plunie; ElInne
relle, ý1»s côýXÀb1întAt &do é; ;ïil %W à touf aigTette; la modeen est restée et Wen 64, trsns-ý

mise jus«À noB joursý sous des tra»A1ômetiQ-ý8
*e montrèr'; une Qdq1ýe incinsdelléýers frisexig 414,ýiîô C4 esSous Ilenri Il ?Uuna Men, 'proëmib(lô, nent doimait un tir, de

feè femýMûs décrétèrent fiýmitbt qu'il en'était àt
0'u jàý àîeë tortak,40i M t1ernilne m9me... du côté orpoýé, ýt les postiom & faire

fiire'ut; " cettle- riainuit in«de dura,"tro' 1 ou qua-
eý 1 Xï ïf# iýw4pX, ce, el1ý -till- ans »,,dîoýot leýs- 0)ireni4uèý' de

y d'ý singulier, etoi
qu'e; ýnê, Peaimot 'Plus w #ou-.ýJ ýe elier Xw 1îWýï*4e lý pe ":Ut plus que mat-L. ýsý,C-,XEwWY.,ý edgt 1 mouches end''

il de la peine 4 le ye"bn-ý,
t4i rËÈrý. ýù *ppe, Wque les dameg, de 114poqM

-P" de faire nlgffld« fard#,,,
kFýf li'df# la ïFftzette d'alors, teMnine ai"

«1114gard-du rouge dh-iý ue
T

Ému, equunÉ 3dtk xo=sj»M
YA, PrtýJ, cet bi*fier, lëbý Ïéty ut un iffl de 1 '*mp'he

'Vous Xqýýl Jý6nt dll« 1 A-*w4 fa"*W'» -oit ýW
A% 1
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AUX, MAMANS viande que beaucoup plus

On ne foléréra4a LES CHBVBÙX
tard, pas avant. l'âge de trois ou quatre ans,
lorsque la dentition sera complkté et que l'esto-î IE 'Vais M ai ress»r aýLj0Urd'hui Mac sera bien établi, etencorr3,-fatidr -t-il en Avez-vous remarqué Cômbiem les PÏ 1 eunýs niýûù,9 je -eeux .etité$l filles

atm 1 donner en très petite quantité; des viandes blan- sont coquettement coilféée? ILY 1
c"ire, qit-e toutés.,cidles de mes ches; veau oupoulet, exclusivement, Les vian- 'ans on coiffait uniformément les fillettes.- Nous10et-rices des fumées, les, mets épicée, :le'gibier, ce ai vons toutes, portlé, peudés bébés les It n2 dant lanette "enfau

e est le PremiGT légumes et frùitg indiý*stes doive-nt étre tout à coi«ure à la chinoisei et lie s'avisè-et le plus impo 1 Tta:ht, dé tous fait prohibés de l'alimentation de, ]ýen£anf. rént jamàis de nous e0afe
'Une Lho- r Autrement. Aujoux-

Ts mîlfernels, lea se queje vous recommande àue.91, chè- d'hiii,, au contraire, chaque maman S'ingépie à,fkotl3 de sauté seules ont le droit d'en diieensê1ý riés léetrices, cýeÉt de veillez à- cle'que t usement la" Pçtitt figure aimée.Malheureusement, même oehes qui comprez- que vous * ýonnez à vos, enfants eoit très cuit, Nos. bé1eý de bonne heure, -60.1it coifféis le à l1aiinent ce grand devoir mat£-Tné.4. 'àfi-nquece soit plus facile à digérer et jusqu'à de leur.-Visagel".-é:.ée qui peut en -ré@n fteupent trop souvpt à un éerta1ý point, LaeçýîffuW que re e t' l>Èpre 
p en e a gure urlésulter pour, ë1l"ea ceai eut de segu mine boissoü, de regu b fflk bi é euneoýaî_ ien a ree, un jolnr, de 11aehtique fantaisie dýune j ria-avec un peu. de -eu et, de qui ýrnan parisienne. qui venait de C taere oDtempler leEh bien-J cleef.dié iý&Ue krave.qSétion du ee- -Md T-eau b lee bleau de asquplu& agréable. à- oire et calme Vêl ez- 01ette coiffure, eu effetvrage, que je veux précisément vouR parler .dýa]28 nerfs toujo'grs trop surexIcitée dés enfants n'lest autre qUqý celle 40 la Mignonne infante4ette causerie. Cette' péTiode de tranfÎtÎôna, bjen'entéridui j'ais de.viii, thé7, cIý alcool. Marie-Thérèse, pléinte par Vélasquez.

influence sur l'oýrg 'nisme de l'eýdant, le quantité ejâmeilt,ý. doit < i 'ý ement Cette coiffure, simple et seyante entre t6htesi,4wil importe d'en bien Connaître 'tous lés, ..j,ýen mesurk,'il, fautèàiiÉgeber lei.enfants d"ar- est la plw généralement adoptée, Ellë Coiý7i-11t5R ý" .: 1 . . iller6çUéil», àfin de la, franchir h,-ureùsementý: river cjusqu% la satiété, w ...'à cý qu.ils ne.,'étendant surtout aux, brunettes,P 41 dans de In'nüvaisffl eônditiolis, il CkPOse mangent pas vite et mangal ent bi on léýr d6fendre On reýcherché donC let; coiffures etýje, , A,s, 
qui 

d-O 
jone-r 

et 
Courir 

aUSSitÔt 

aprèjý 
le 

jéýàB. 

Une 
blonde

a"identFý grave peuvent même CRÙ& ýnfaDt ýde donZe ans, rien nýest plus'Mo 11,rile faut pas oublier'quun 4n estàniac est gracieux que-la coiffure'à la Gretcheu C'etA cé Miomeut-là', P1ý8 qu'à tout autre, veidant, la ba,4e,& toute la santé durant toute une výe, la coiffure des jetmes fibesoin lie $0 e asisidus et Ulair,68. ., 1 ' 'Il -me cest pourquoi il faut stirvei er attentivemýntý coiffure dans "Faust,".
mère, oant de sevrer son enfaut, devn dk le début, de ci fonCeoB1ý De beaux ch-evý,-ux, bloraý& 011 Cliatains doi4e,toute la clairvQYan4ce de son Ne veus piesetz donc pas &'-sevrer,ývos bêbu loue,épais pourë4etlËý?' Afia'"de, bleu ý;e'renÀhe comptë de soin &M èhères leCtrieeý;, à moi'nis de eas 'de letée ma- r4aliser cette coiffure (fig. -Il-, ýw&e, ce la 'Sant4ý est une des pripei'paleg jeturê; les' ententefi, le raehitisme ne provien- les-, , 1 - Cheveux;"nt PArtag,4, dë' nuque -au,iient, 1êý pjUýB mouvent, que d'un, eývrage pr4jnýaý

front, partwe ra, ie de f1ýeJ'h, 1 formerbelles Pattes li"ffl, réunies -tri ' pareux êre gu,p"ý ýt*ýuh" dans l'excès ubau blandc, derUbau, bijoec, ý fixeloiiiamt est "gai, en peet ý0nte]r le ýéevTa'g'G,ý a ausel ses au-desous -de I>amdee=réièe de 10 à 12 mois 'in' lan-4 e e ainsi 1,6=M, er tom-ePoïa fixe Z issan ýet retûx<le 17allaitement, maiB 
i'vett rester d&cou-,Ver-iieu de, -ce étiot, eeý4 upend a7-am t

ý'1P tout,
rl', u11tý Àfflit'IPIMAýXA bien, d«us

oerîît kwdfVgý, d>àumdrb qnelie "ait =qý ' mes ectMe el n'adopter
pour letr' finette, que, si venfaui

de beaui PýeVe1M, nn teint tem Un ýý g

Iy,1"ý Ana 'amt- cahne et (loti
me fant; eÀePýÈT, pati epi- ou- pour

une' coi:Curý de
4gfjýý 1 j bien teýdu te yis,ýg

0É, biîm en iRtý,k -JÊý la' eoi Mais
aïa ut- 4i11aüý fait- heùkýý

lette laýi
ge, 44, faewt" l'à,

ýMé P8tai4,#ýP

A re de la wtt '4
Q" ID st

",à JV"4* , V)ýi'ý"14i

eni et là An
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U_'
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FLEURS DE CLOITRE ÙR GARMEÛITE
sur les'plages lointaines, échanger leurs bien simple: Elles sont femmes, elles aiment, et'ASSEMBLEE des provinciales de il

carmélites, tenue le mois der- juvéniles parures contre le carean ou la cangue, (i tout.

elles nepeuvent être prêtres et missionnaires Un jour, elles ont levé les yeu-x sur un ado-
nier à Avila, berceau de Pordre, -Un horrible diadème de branchés

enfin. Elles seront hosties- victimes, holocaug- rable visage.
fourni l'occasion de pénétrer te,ý apôtres dans l'ordre éminem t apostoli- entrelacées en ceint le front auguste, des rubis

dans cette vie claustrale du que. 1eurs Prières, leurs souffrances, leurs im sanglants roulent lentement dans 'la pâleur

Carmel, dont les belles photo livide des joues, la bouche a oublié le sourire.
C'cet un hoynyne de douleurs... Ejks l'ont re-graphies de M. Boyer d'Agen (1) révèlent
gardé et trouvé plus beau plusnoble, plus loyal

l'idéilile sérénité Nous sommes heureux de don- que tous les époux. Elles y ont senti battre en sa
lier à nos lecteurs la primeur dune doeumen- divine poitrine un coeur plus fier, elle sont ap-
tation si rare et si remarquable de tout point- pris que la mort n'ose plus le toucher de ses

doigts décharnés et que sa fidélité conjugale estLe texte qui accompagne, nos gravures n'offre
éternelle.

pas un moindre intérêt. Il y a quelques mois,
Captivées,,' ravies, >prises, éperdues, elles

une oeuvre littéraire signée d'un grand nom - l'ont aimé. Rendues insensées par l'amour, elles
le:" Visage émerveillé par Mme la comtesse de ont marché, les cruelles, Sur le@ coeurs broyés de

Noailles - mettait en scène une jeune religieuse pères et de mères désolées; elles ont écouté sans
larmes les plaintes douloureuses de ceux qui lesS'analysant et e racontant ellp7même, ce n'é-
souhaitaient pour compagnes; elles ont suivi au

tait qu'un roman, dune f antaisie qui put parai- Carmel le fiancé unique, l'époux iTn Ortel.tré exeemive. 0 Mme,
Elohim, ta'beauté n'est pas de l'ho

DaU8 leà li qu'on Ya lire, il y a, sans dou- pas ui
gneïs 

de l'ange: elle est de Dieu, ton Père.

te, un peu7 de.littérature: il ny a pas de fiction, dira, ô Nazaréen! les chatoiements vainqueurs

C est une Cam îte qui les à écrites, ettoute de ta fauve chevelure? Ton sourire, c'est le,
printemps, c'elst le calice de% fleurs,. c'est la joie

Vûmje de Igcàrnlélite y apparaît.
insensée, c'est l'ivresse. Ta voixl ô ta-voixJ...
c'est l.e chant du rossignol, le rugissement du

PO'ýý 0I ON SE FAIT CARMELITE Jion, le son de la harpe, le bruit des grandee
eaux, c, ýest la fureur de PôuragaD, la douceur

0 Diegl ý quelle étonnante question 1, . ..... ..... qui fait languir, qui fait mourir. Tes y-eux ont

Y a-" Péclat des étoiles, la puissance dela foudre, la
jnobile uniforme, un motif

prof ondeux de Pocéan. Ton regard, c'est Féclair
lq-ae.. ci t, dire i_ un. ressort identique qui, qui fulmine, le soýc qui laboure, le glaive qui dé-
îý»Xùnani. à toutes" 'l ames de femiuee une

chire, le charme qui tue; destz la tempête etmême i nduit, les enferme, lesmpuJaiOný Co i
fait viv-re 6t mourir au cloître ? c'est l'à-mour. Et ton coeur;, Christ, fils de

"Dieu des causAl déterminent lâ ývock'üiDn Dieli, qui cýmPrendra ton coeur?... Est-ce le
fer rougel For liqu6fié, le ci incandescent,

dune metiale cRrm&litý, Les umes,ý f1ýur5 de
le diamant, lè gl rubis, Fémetaude? Non,

sceËe, -igrOïaý1t tout du moi'-dé" fflv,ýnt"dans le, ... c5est là mort- te80a vie- c'est là ýéTm, d«t
printempe ýde la vièl Pour ainai dire, inporil

ment, 1%ppdl réptil isan» lutte W cieL.., cýeet tout!
_ 1 1 , .1 . 1 ! 17ne "Ur on se fait c"m4litel

de ehil attraits» Airaaat
DiýeiJ ýùé%- vien- molation.,ý ýbtie-ndrëntaux pécheurs irrémissi-

Prielleï, la selit.üde, les de VENTRBE AU CLOITÉE
nèht là O-à J'or prîe> où Von vit soTitaie1Bý Dû tou- bles lois- grâceede surérogation, della conversions

eu. ý..Agenouill6e 8 les marches de. pierre> de-
'téý ehb9ce ýOont les ehoSeS de refuséeË par l'ire de, Dieu: Zelo :eejatus Puri

monde, pro Domino Dl exemit Valit la double porille, du monastère, kis Maillas

rent pw-j 'PIété trô avé léger. -Iégviý8 et, lu- "Leýs filles ý,e hon-4M4EýA revêtent encore la joWtoéý, lee zeux fermés, lecoeur précipitant selli

kitifs,ýtsés elaisir8., souvent Jouiýdes- ët týrànj"- bure dëý moLnialleË carmi5lites, pelui unei'raieoln pubatl'ons, surlefA lèv-res la formule Magique, 1ý
pol e attend

les
ilemaité êit' tallique lie, clés im titw

seau, lie pén" ý==e8et a
desl sortant dé râ&â.

ýàtýý vk aiï
-'leur, rý8 serrure,

de= "rrured,
ruires, quatre âerrure, li%
dernière 'porte s ouvre.,
Sur 18 seuil apptTàia
sent trois moni", Vt>ý
îUeS lie 'bIuZýele ela '«&it

regard amuel

lu
très hmorýo ýrý à ""'ê-

la diàttrsoë

V iloyî*et
« e=0 Voix Mamhéy

kzulic: tub e»fit

-J
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à chaque soeur un baiser fraternel. Cérémonie quyelle aura mérité sa couronne., Entre cette,Mý saisissante,611 6on austère simplicité. Pénétrant croix et cette couronne,
d c'est toute' la vie d!uneans ce cénacle OÙ la majesté de Dieu plane carmélite qui passe.SOnsibl«mebt sur ces êtres d'un autre âge, ces
frfts BOmbreýs et ces voiles couleur de deuil LA VIE AU CARMEL'donnent Fempression d'une assemblée secrète de
viergies des -Catacombes, - ressuscitées e nos "La vie au Carmel se résume, pariaitement enjours. Comme elle se -sent petite, la pauvrette! quatre verbes modifiés dun adverib e de quaxitît;
Comme elle a honte de ses Alégants oripeaux; Prier beaucoup, souffrir beaucoup, - tra-comme elle a-hâte de-gen. dévêtiri Comme elle vailler beaucoup, - aimer p. -une -car-voudrait 'baiser à pleines lèvres cette bure sa- mélite est un cierge de cire, lentement consumécrée, Pour un lambeau de laquelle -elle donnerait à 11onneur et pour la gloire de Dieu,,." Factum

j toutes les dentelles, les fourrures, les velours, est cor meum. tanquam, cera lique's-cens ', (PswK 
ts, les rubis, les saphirs XXI-15). 

lý'1 ........... les soieries, les diaman Anima mea liquefacta est, ýut locu-Z la cor 
-6).beille d'une reine! ppa ana-tus est dilectus",(Cant. V Fia ilte: ;,a-Aprésent, c'est le tout de la gentille cellule. logie', la prière, flamme'du cierge;,0 surprise! "Lectalus noster floridu3M ce la-cire absorbée; lý travail, la mèchenattêe,-15.) Sur la grossière eouvertu du la joie, la, luiýuiýre répandue; l'amour, le tisonJÀ t ý1pJ&Ët1frq9d .b Choeur Ouvrant eut la obaffle grabat:étroit, comme d'énormes topazes serties allumant ce vivant fla mbeauýsur un fond d'émeraude ' de. superbes -roses e es. jours et toutes-th 

"Prier 
beaueoup. 

. Tous

Feýtrý de votre. jainte maison, quoique fon s'épanouissent entre les feuilles luisantes d'une-les M-aits, les moniales du Carmel pigalmodient"Is indigne. guirlande de lierre. Au milieu, des lie, des lis ou chantent, durant quatre ou cinq heures alter . . ....Puis, e% baise le scapulaire de la prieure, et encore dés lis entrelacés, formant une large nées, l'office divin. Sur hotre planète infimependant.:' e, Sa Révérenee tragant,- avec son er0à de leurs palmes La tige sar- qui tourbillonne dans l'espace, pom8sière 1 àeruci-ri-X', un. grand signe de croir, bénit cette metteuse c11uný jasmin upricieux court autour neuse de rimmense et. pâle sillon qu'est la VoieÏ& noul"Ile, enf"t' sans ýprononcer ime seule.,,pa- dù chevet; ses lýlanch'" fié lactée,,.. ]!Imploration liturgi ýi lauirs paraisent se.pour- Îquçý f -ioix deYole. I*,tépouse -n'àt 4iýU4 -geste. 
l'humanýitéz priaute, son cri de dé-_'Ç!elle quo eue appeReýa 
trésse,..et crappel perpétuel versleFZ

..... .....1ý ý sa mère lui.teiàd la n2oin. rçeQuvér- 
Dku,ýcréateùi i. dewpýeur, m&F te de'% mapphe et l'intrMuit s*us Connu dé là plus grande partie, deles iýrce-aýi des -,.oloiÙéà, i-nasgils 
ce ..bas--monde. Qest Fadorationoomme des colonne, immortelles. 
popr'des millierà domnieý qui'n7aý-Tout est nouVéau, tout est 1 étrange, 
dorent, point.; la., louangýe,-" laus PeýtOut la charme -et tûýt pe£iz, En 
rcmnïg 11, pour Oeux quiÎ - vajz de marcher, 
point; -la prière pour ceux qui nèd'nt. pas lége1_ý ses chRuasure@ý ýýccu- 
prient poin t; une' ý forme de Famou,ýý1ï,ýres font rendre aux dalles un son 
P-olir Ceux qui ne sauraient aimer,cMuXý A ce contact inusitý la pierire, 

ýmiýdiatric-ë entre Dieu etýýà pleint et demandý-,,tlui trouble 
sa créature intelligente, l'impose*ÔUSilellee et le repo's de$ vierges 
aux lèvres purifiýes des p-rêtres, de2lu tinant leur dernier eo raël 
moines et d'es vieTgeýýde sE* la 

i;I"E"it implore en fux. geniit41ýd41t 'gu choeur, saluer le Sei- auditque gzmentemkuenr, et Maître, Celui 
Ce grand pun desjamai le, fi cd et' l jý 

pritt' la, it frère et 
la plus uaut-e iiiieion .0pTýfiée ici-b4s-Wloooux, 14 4= -e,- l'ami t ý la p:a- 

la ý fenmiel' On n-6.1'epelle po int
offi»e augé4qu'eý ',oý -maisý»e pï0steize eur le 

Dans cg eQwmey-ý,qüMe, baise, eue
VON ttiËlellqçnt 'Av OURUR; rne dkorlâte &'@A t ma eOýke, Pou'rtàli»,;iw 'Mr#ku, r1ý'bouche dienperpçoéei et deux 

saute. -Et'0* tiee4 
p11isquýil' AýOgit -ýde' la'4esbres saat, fpgalig, cher-, caÈra6lite rançaise, Jl' fautf4làt tilouvé L., Qte le e11iv1ý,e, aaný, &e r,ýitdttdxe jaw'l lesa1àý Au eýc-11tiê dé, que

em-lég',
-ïiohé,ý eeeur, de la couT6M-ý-, com- ý eqwýn,,

noire, un b croix de bois La 'et descend-ent lé 1-aut CW u-
ëýù6ý , di, ýho,6nýr »-e 'Une peile 

- ý et,
rà "quelk le L Seetýeùt_ e«,ýaýý

ý'ïïe lëï tlg>üà"dé -tput, 1&-,Poî& dé eteiÏ-qulàlle ÇI6,POrt-O In'
croix du raorte$1 

"Vidilai,> ,ýé"tDË M ftni- da la ]ýce dc4,-tis, rai<lis lors- 30nluiS SMAI]à FýtaJJn, s-Upel tqrýr,"ý et 
-_

'eomÉeiïé -41leïevette prière:

ý*Îýi ta er6a tu rW et -t-etk,

'Ye
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men illius lailigens coelum; angelos quoque "Dei ligieux le zèle, la force, l'intelligence, la vraie pour si peu de temps. Aussi, malgré les trois
ascendentes et descendentes per tam, et Domi- science4 la sainteté; aux pécheurs, la conversion, quarts d'heure consacrés encore chaque jour,
1111111 inixum. scalae,... " Seigneur oublié, délais- le pardon; aux malades la santé; aux mourants par l'audition de la messe, à ces giganteeques
sé, méconnu, méprisé, nié de ces vermisseaux hu- les suprêmes grâces; aux âmes souffrantes la travaux, ces deux heures trois quarts ne
mains qui pullulent sur la terre, si vous n'aviez délivrance. Elles prient pour leur famille, leurs suffisent point. Entre huit et neuf heureg
l'appui des mystiques échelles du cloître, qu'ad- amis, leurs ennemis. C'est beaucoup d'ouvrage du soir, beaucoup prient longtemps et son-
viendrait-il?... On frémit à la pen- vent prolongent pendant la nuit,sée terrifiante que, par fragilité eurs veilles uain-après matines,
humaine ou par diabolique tenta- tes.
tion, ýces moines ou ces moniales
peuvent eux-mêmes prévariquer. Le dimanche et les fêtes, les im-
Mais Dieu est la force de ceux qui Plorations redoublent. Au choeur
se confient en lui, et les monastè- perpétuellement des carmélitee ado-
res iiýont d'autre espoir qu'en le Sei- rent; d'autres, imitant le Crucifié,
gnleur, , Jaco, dit VEcriture, s'en- gravissent la montagne du Calvaire
dormit après le coucher du soleil et en suivant le Christ sur le Chemih
out sa vision'célêbre, Ce n'est point de la Croix. Celles-là sont proster-
seulement au 'coucher, mais aussi nees, le front contre terre, celles-ci
au lever de d'astre que les âmes des égrènent le rmaire... Plusieurs pré-
carmélites.gravissent, parla di- fèrent le seul à seule avec Dieu.
vine . psalffiodie les degrés mysté- Renfermées dans leur cellule ou re-
rieuxý tirées au fond d'un ermitage, elles

Prier beaucoup_ De quelle ma- médite-nt les saintee Ecritures, les
nière encore? Par deux heures, cha- pensées éternelles. Par les fenêtres
que jour, d>--,ntretien intime avec de leurs âmes que la foi et l'espé-
Dieu. On no cette( commu mme nica- ranee'tiennent larges ouvertes, ces
tion mutueqe oraison mentale, mé- p heureuses femmes contemplent,
ditation ou, éoutemplgti.on, Et pour 11 dans les splendeurs du ciel"I'objet
qù i intercèdent idéal et divin de leur immortel
pour le mondelý Elles supplieI4, elleà amour. "0 'beata solitudq t _0, sole,une carmélité Mr son lit de MOiti seýnlýO12r Où non Vlsage reste découvert, aux yeux desconjurent Dien! d'mecorèer olix rp- fidwes admis à Atifiloe devan le Ilt de pamde ezgutrjand4 de roses.

-R FRANCIC
ESA
X si ýl ngtemps méconnu, voilà

que Césial, Prauck &çquiertý presque, la populati-
té, puisqne -sa' statue vient Wêtre officiellemènt
iriaugur,6e dans un à deuxpae.
de cette église Àe, traversa.
si soulvent,, On'-ý*t en droit de dire queleure.
de la a sonné pôý,4r oésair:

Frunek et la
e
per»ünàwé,- jýa fois simple et fikM, ae

tout ee qui VouVa!'ý

tien fut aý-ÎuJkr
sa vie, oe caràetère

ses oeuvres.
eétait la

-vie peati -ut bien eý rW
Le il 5A)ý«ttrapait (le son fatigant'et 8011-
'vent, bieg"i)weat labedr, mi 8 , évada , nt 'ai LW iT_

biM UMUX domaine de 1jWý

",*Zit cý-_e pagý'ei-g qui nous ro.,ngepn au-
de, la pýensée,

lit gue
l'ýoèuvw' du

l'e>dsttnee'de
'de

cne ee-
aitg, élemmuilâ, cet

in pour 1eÉï;ýýà,Vu1-

W_,ýëW1 W
e autes

ýse

ew ýt,

k-
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GRANDES DAMES
..ANGLAISES

ýFEMMES D'AFFAIRES

A femme àê Éa mwocra tie a]ýg18J se tuée une autre influence venue des bords de. ýMais, dès que ces petites fiUes ont teirminé

.3 est d beaugoup, dé- ÈOhio et du Mosisýpi.- leur inetruction,,qiýen juge 4111elles1l il ont.plus
e 1108 ffl rien à apprendre dans les livres, que leur pré-parUe vieilles tral Kftt É'kýeaéiîéa-

ation à la cour s'est
de la , Vbietocelaireg. Son éducation est, LIimi&icanimne est donc de plue cWPlus à la Ële4are dellek et-le' iaarte,

2,01 Q a 11181ne 
s

tt.l en AnglterTeý Voilà, UnIaitplus f l mères et leurs grand'mères étai9mt, ha . ....
dÉývëiiiie plus libre et Pius que e(ars

eeWtater qu% enrayer, et d'aueuhs jugée cette à suivre.y, tivê e gouv en Paýt. eni, après 5 û celle dýe Il 1 . . : - . -invasion, férainine Plus. irrésistible que
1-lage, elle consacre son aetieim à £ûBdèýr de s 105

tou, capitaux mis en in.ouvp-n>--xït par les
grandes entrepriseà commer1ci»le5ý C -trus Abus dels sports, abus dg mOnVêý t et. iiýacti-

Commit nos lectrice,% le çi- Aussi, f illes -de VaristO- vité-phyBique, abaÈdon> des dêlaýsenKmts intel-
elles 

lié Oblat 
pas 

Cratie 
anglai, 

ère. encore 
lîonnýedàns 

les 
1eçýtue1g, 

je la lect 

t, voilà

dessous, que la plùpartclý'ent se,, ragu priiicipalcanen
jsýseMentB seo1HirEý§ du cobtinelit et habiiu&,ique la jeupe fille de J'arl*stcýeratie an-'ai dý grands établ glair ue,-es beauté-8 accomplies, Diais. 8. . ,d glaise reçues z gee -d'o»tre-Atlantiq

femmes d'affaires de Prel ordre. en éohange elles que lui avaient
ýUê au

sbk, d'out A-t-elle, gae ne au
change

s 'us lý souffie des événements,.: Après le mari 1 inýff ce 'awériCainýû se

Efix Modès, et *e exýemP1,e]s étraligers, mûme les fýit sentir plus impérkusemezt enc(ýre et IFu-'
raye assiste non sans êtoDuement etRele

àtietoeiatie , même l'aristocratie anglaise, f4ui p, ý epe

emblait PoUrta11tý»1Uz qu'uyý,autre inèbranla- de graildes damet; - dont 14> iýïeU1C!s Culiivdient

see'-Priu-1ýipei@4 inimuâblç dans "4 hati- leurs majestueuses et org 'S oiJý wt4 e
le. cent £]Elisûbýeth ou de la reiýlO Aore, -ý4Uf

ýétrâJagO ý4ýué cela puiskýt ýpareitre, à, se- laiieent avec aigurance, avec ýhabilet,ý, ave'e

qýà O-ùt autÏefois éolmu et fyéeertý 10 grai3d
'e "de15 ladiefi 1à'tranýýfor-

éù àX ietêtre pour

et 4ùw;ý

J15

ar V lie

jt.
lieu
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brasseurs d'affaires. Plus que Fancestral pres- On le voit, on travaille dans lee hautes sphères
féminines anglaises. On shabitue à voir l'exié-

tige des duchesses, marquises et -comtesses dont
tence par un côté terriblement Positif et à Ilat-

lee portraits remplissent les salles de leurs pa-
lais, il, semble qw les lauriers d'un -Pierpont taquer par ce côté, où l'on croit d'autant moins

déroger qu'on gagne plus d'argent... Se rapW-
MO'rgau les empêýent de dormir!

le-t-on cette " lady " qui, au lendemain. du cou-
ronnemlént,,eut l'idée de s'exposer elle-même,

La comtesse de Limerick est la fondatrice de dans ses vêtements de gala et avec, tous ses
la SÉamroli Lleague 1'. dont le but est, de venir joyaux, au profit d'un oeuvre qu'elle encoura-
chaque année, à la Saint-patrick, en, aide aux geait1. paysans irlandais par la ente à Londr

n Voilà une idée que les grandes dames françai-
l'emblèmeratio al si longtemps proscrit. Cette
ligue ýréaIise des bénéfices considérables: oeuvre ses ne sont pas, elles, asseî américailles pour

comprendre et pour imiter,
charitable devenue entreprise de rapport.

'Là, marquise de Londonderry est connue par Tant mieux, ou tant pis, ou tant inieuxl".

son orgèniýation pour la vbnte des draps tissés comme disait le bon poète.

pair W.paysans irlandais. Le bazar de charité Il est un fait certain, c'est que la vie de £a,-
mille souffre de ces nouvelles habitudes des

qu'elle préside annuellement constitue une belle
rec -Manche, car, quelle quegrandesdames d!outrelame pour son oeuvre, devenue aujourd'hui
une affaire rémulnératric'e. soit leur activité, elles De peuvent guère-outre

duchesse de Sutherland a peut-être les ap-ý les obligations inhérentes à leur rang -. diriger

tituýdelse.1jý erciàleýs les ý plus, remarquables. Elle des maisons de commerce... et leur propre maim

a fait Pour les draps écossais ce que la marquise son.. ý Aussi, se désintéreissent-elles du foyer, et,
aâ lait Pour les étoffés à l'exemple des femmes et des filles des " roisdçý Lon ry av 1

américains, il leur arrive souvent de donner

lady./Wimborne, et Jady Hamilton dirigent leurs dîners et leurs réceptions dans quelque

lw deux -principaux clubs de femmes.

LADY EVEUYN WARD, une beauté aughuise

chapeaux de dames remporta un,, succès que
toute la société -londonienne n'oubliera pas aisé-
ment.

LeÎ8 Tea -Rooms, ce8 magasins de, parfumerie,
de Bond Street, sont également commandités
pe oeewnfýs dRm;ýà de l'aristocratie.

Uùe marquise. àéÉt intéresik à.une affaire
industrielle de bolutons de
qui lui a paru avoir de I!aveniÈ, , Une .comtesse
'4it à elle seule les, fonds d'une entr.6prise de

atérilisatiôn, de Peau,. qui semble dwoir lui as-
-8uTëý..del gros dividendes.-

Lady, Evelyn Ward, considérée une des plus
belles femmes dAngleterre,, prend un intérêt
très grand aux affaires internationales, et se
propose de -voyager aux Etats-Unis..

comtesse d'Aberdeen vient de rédigex un
U, manuel d,6 gymm9,stiqueý et ý.d.'hygiène ýà l'usage

:&Uuýo ligue féminine di, ýýeeôur8, aux, blessés,
Z', La duchesse de la comtesse

HeLride Plesgý-1a du'2'hegee de Sommetâet, ne
se c0n,1,Mtcý11t _pas iiQ-n'plum> d'éire dffl lqeading-

ýdë s Axth* Pagef a in&ntré ce dont ý1k était beauti,ýý8-" de, la 2ocié1Iëý Elles s'int6re:sFent ý19r anà restaurant A à mqde Our glývi ter les
Son 0,qýtG4r de Aussi aux nfîgire§ 'et, commamiditent avec ýleuX soucis et les £e' es de,

u bazar,& clerité ou- ýoeu:oë, l',ox.4oution de leurs

Et 1 -LB MOYEN DRIRMEui4litz:,.
LA PR9XIËRE NETÙË' Voilà l'ameuble

Da'ns Son lit d6 douleur, tulléger rid«âu,- On vient, -paraît-il, de lincer nne noIuvpljé
rn4ý enfant au front m 0 de, Cest celle dU, rajeuni&àement et de Ilem>

hlffliseleme4t par le r6eioe. Déjà, nombre de
1)ânile, bois., le Ù'à le doigt del 1ýý,» 'se en jpratig e p rcoqiýlettes Ilont u et a kut dý

Une 14ort, résultats BuTprenants. Oe,.qii'il y a surtout
éno Ilmt que le est à là portke, de

en sý:ququ' Týj4ua ýMA t Ský, We -4. -, tout le monde, et ne demande tii somme qu'un
peu de patiencè et d'habitu& chase que l'on ob,-ý

'S«tubtin, IiIrýrfe eýý ý,eýrWgt àjr ýffl génds. tient facilemebt. Voici en quoi eoneiste la mi-
par abasser

ï1ý IVxeml suprême racýulGuee méthode. On qýommence i
ea"",d#ps, 4i4ý prýQf17,ý1& doucement les pa-Upièreaý et len ferme entière-

9Me m Aime ment les 'Yeux!, en MýMe temps on laisse les
re, de Dieu traits »e L 8, yonau ni4langýe et, Ion re* moinent ilium fle,

ý4 Ob pule, samm,
ent M''ce li4b â1ý iç4ylë lelitéliimt les yeux et Il«

P1, iei»ýi pluëýeuIrs fois de mite. On
=it*, pn les éf5e»d et

ent pondre ail 1>61ut &e poi-

idÎlsÎ ýour chaque iirticulati,6u
-efferele d1miter UneL t

ïr *A* ký =viatW' du *fiuw#, on ièpÉ*e'Ae gw,

jete. On »e, tit,, Po, *X ou-

on utw r;ýk Ibh M>6

lie:
3,77
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J-,ES >rRf..JiLODY T_ ES AMERICAINS

N a coutume, lorsqu'on veut dé, sidérables. On peut s'en rendre eompte, en cofl- Il y en qui sont très supportùb1es:ý celui d"Ari-
signer wie coatr6e torride et temiilaait oes lourd? ehariotË Éocouplés les uns zona, par exemple, qui, à une certaine époque de
desséchée, eévoquerlIimagB de &Îx autres et péniblement traîna par vingt l'abnée,..se couvre de fleurs, microscopiques il
r3lrabie Pétrée. mulet d-âns " brniàes de sablé au milieu d'une est vrai, mais charmantes, fidèles miniaturesCe. pays, déïshérité de, 1 a me- pouesiére aveuglante. C'est ainsi qu'il faut des espèces q go 6 8-ui poussent dans les ntrée moin,
turé, doitý si trisW réputation, parcourir les:240 kilomètres qui séparent les gi- desséchées_ Les. plus grandes de ces plantes
au fait qu"Il est dêýuis des iements de la gam de chemin de fer la pluspro- naines, la marguerite, la prinierosey le eçquell.

uté des vo' Che; et Ie'voyage aller et retour est fortement cot de Califorrie, sont presque privées de tige'
eièélce Connu et rede yageurs: sang

en lamatière, appartleýàdeait in- compliqué par 1'obligatio-n de charrier l'eau né- et paraîs lé , solý gomme Pour
Oela la palme sent ramper 8ur
aubitablenieùt aux déserts du Fo-ý-wfgt amêri- cessaire au±,,Uo s et x attefage car il n'y éviter: Pb-alèine mortelle du vent du déser
Cain, et surtout à cette région désolée, brûlée a pas dé source dame le Sahara colifornien. là On ne doit pas S'inLaginér.iibn PlusIqué Ces
pâr un implacable à0leil et funeste àtaut op, qui chaleur et la.soif, ne sont pu cyaffleure les seuls gions en, apparence -inhabitables
re ire la vouée, de- .la uôrt, éù Califolmie. -ennemis quIon ait à couïb9ttre danelcette portion. soient à jamais perdues pour lhomme.ts' f venant L'histoire des Etate-17nisn xe 4e quelques milles à peine, mais longue du, -Mojave. Dewet- les e' oids. 'Y . nous m-ontre,'lé con-
de cieux cents kilomètres: environ, la " Death.. d's Sierrftý êt 1M Rocheuses- se hezýtent e Pa fr traire : pen dant longtemps la plus gran de partie'Valley Il est en réalité uné. Pression sit'ýée à embrsAsé qui sort des. ý'wmondé s dela vallée, pro- du Colôrado.fÉ de lArizona nýétaÎ -n ý4see1
trois (xg" pi'odfi -du niveau de a arf ois des tèmp-9tei dé ýËüble'à edeg--q e Pon Coyait. rebelle à
mer, presque au Centre d'un Plateau. était de ême aý presq'ue tout le
d altitnde 'Sud de la, CWiforrie.
mille pieds. A force de paiÎeýnceet de traVâilý

On conçoit que' cette configura- Ot par lemploi d'un'ffFetème 8aV&nt.ý
tiou mulç, à une telle latitude, 8e-.. irrigation, on a pu op6rei, && mi

'rXit ]suffisante voux donner au cli- racleà, tI iMer des -immensités
mat lore envonufý fertilesy -
inent désagréable; il faut ajouter'. qut, Pon Pent edý-.Uteni-''toute la (contrée elivironnanque pler dahs 'notre dê=jýiiië illn8tril

K q-ar un rayÇe de -Plusieurs cen taines
ngËes, est un désert sablonneux,,,.. Mai$ si, avec le3mOyeÈý d4ýJ1t diý,et-, que dles 'abi(ýrdË immediats de la pose l'a-_kience mu eTne, on" n'a pgà

en hautes falaises i lieu dt :S"étodner 1,E«Ucoup Pa
gêhÎýtéuBeÎ Ou',alcalinies, reilles resté rê

ré4léchwant is6mnie entant de mi- veur en préee-4ce Ae ce ýqui' fut ýM-
idire 'irdeniýà' les rsyý" dun soleil tiepris dans Iles _teqýiiýe que$ Pa Le «t', in-1ee race fflo

-ra-k-týé, l'a, thermomètre y -atteint'ý de è qûi, le,4 ýdëeezü' âii
il" el, et dm- 2ud du cQllàxadý, -eexigo, et

'gremaob;' là tÎitý pins bas q7u, 0, Irva quellea le -,qüyun agýMbJe- d'Arizona. attester t
que Xmu ne fêï. Les zéphir. Duns ee, un ýartÎ à Pren- que cette Demplee éwt éé

"i"" 4»M m« itýAêes s'en ïédertent avec ëffroi, roi- dre; planter sa tente si ati en 'a le temps une soi te de
soi, Pèndant, lâng- et S'y blottir, là tête edoui1ýý sýbn'ê une ra'uvýTtuT,3 pàdýûte- 4M né'-iiont

4nel- plus aiýÎ ue d" lyr
tMùik,ýý bi6u que-l'a lelallïe & la Mort fiât répn- tant que dure la bourrasque, ââ gQl1inýs

il ne queôis uÈle teertaine d'heures. (Yn cmast quitte de SÉ%ble. Dàmà le'seull
ma aýVê11teêtX aloigpoui une- infMMMation des narines, des vallées de ýýalt' et dýe Oüa, en Aýrizota,, li1regaý

P=r Orel , caus6e par palcali contenu ti
, nif de té que'leâ I"em» Yeux ot des, ý Des obtenue au prix d'iýfforigap

'àýwM t«reý1r, m la pousfière, et dont rien ne ýýaurait Vous t1lisé enYiýO11 6WýO
M1ýOnt teu De reste Plý's, rieé làai'n"ienantque- 0-15 'ruïbes,

mais des rainëi il vaut la- peibe
E -lie fà-u4e«itý p2ý ermxeqile toua les dëserts de traeerser JJi'ýr

eüxle I,6ggrk dans là veanéé en uf a
les visiter,

'MO. Gûtýbie» de foie
r

Et
pas Ppliii i
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Iet
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ment saillie pour couvrir d'une sorte de toit ceb teaux, de boiseries de chêne; beaucoup sont été ravagée, à une certaine époque, par un Ca-
villages. On jugera de l'importance de ces der- peintes à la chaux ou revêtues d'un enduit rou- taclysme analogue à celui qui s'est produit ré-
niers en remarquant qu'un d'entre eux, dans la -eâtre. cemment à la Martinique. Il est hors de dou-'
Mt.sa Verde, n'avàit pas moins de cinq cents Une grande quantité de poteries se trouvent te que ces parages ont souffert considérable-
maisons divisées en une grande quantité de dans ces étranges demeures; elles, ont une vague ment par suite d'éruptions volcaniques, 'Car cet-
chambres et pouvant abriter une population de analogie avec celles des Toltecs et des Aztecs ; tains canaux d'irrigation et quelqu'es maisons
plusieurs milliers d'individus, toutefois, il est probable, d'après la conforma- sont recouverts d9 lave. On peut donc admettrç

Le Dr Bann, président dela Socitté archéolo- tion généýale des squelettes et deo momies, que jusqu'à preuve du contraire que la race des Cliff
gique de Washington, déclare que le nombre les 'l Cliff Dwellers ainsi qu>on les appelle, DwelIérs a été anéantiecomme la population de
d'habitations relevé par lui au cours de sa ré faute d'un meilleur nom - puissent se rattacher Saint-Pierre, par la force d'expansion et le Ca-
cente exploration, serait suffisant pour le loge- directement à l'un ou à l'autre de ces peuples.- ractère délétère des gaz dégagés par des cratères
ment de deux millions aujourd'hui disparus.
d'êtres, humaine . selon Quoi qu'il en soit, ce
lui, la population totale Pays reste la plus gran-
de ces régions ý devait de curiosité archéologi-ver à près de sept%séle que et ethnologique der,
millions. Etats-Unisý-ct Peut-être

-te plus remarquable du inonde -entier, Il est
édifice de ces ruines est question en ce mGmentý
sans contredit le 'ýCliff pour le soustraire aux
Pallice Il (Palais , des dilapidations - constatil;
]ROCS), jaiiué ù,une cet- ment commises par les
taine distance de Du- touristes et par les mat-
rango (Coloradô).Cest chands de curiosités, de
une sorte de forteresse, faire acquérir, par lé
nichée sur le flanc dý' gouvernement fédéral
ne montagne roýfieùee, ou les Etats intéressés,

_ýconïme un nid d'aigle, et. ces ruines uniques dans
qP11. avec ses deux éta- Le palais des rocs dans la Mes& Vetde leur genre, de les englober dans des "réserva-
eles'. 8 1 es ,vingt tours et (Colorado) tiow0 semblables à celles où l'on conserve, à
ses trois cents ýhambre18ý l'abri du vandalisme commercial et de la coupa-
couvre environ 5w pieds ble négligence des voyageurs eux-même's, les

> - beautés sublimes du Niagara et du Yellowstone
tidÙS de Stm' eêéS Park.
sont de pi Qu de cimemfý avec des porteaý et I&e savants -se peAent en conjectures sur l'o-

à celles deý nos joursý. rigine. de ces Tiaglodytes,,et aussi suh letq eau-

qwà,prmiére vue on aIaPerýoit aucune différez-, ses- qui les ont fait disparaître aussi. mystérieu-

brtez et l'aPparence que pré- senierlî de la surface du globe. Quelques géolo- Il. semble, par moments, que la liberté ait éw,ci 9,ýM
g?ýjteýýàit un. village: Moderne en ruine. Allit té- gýes, danàýceB derniers teMP8,ont avancé la, don née à l'homme poil r qu'il se faýsse lui-niême

lneu-r, lés. chambres sont pourvues parfois de En théorie, très toute.'cette région a le mal qlle la nature ýi oublié de lui faire.

... ........
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U BE=-ýR" Aux CHEVEUX VERIrs- KNTRE IL4-PINS FAMILIARITE.
-on 'q -tellement éreinté" lés belles-mères, que -Si je -indrais Un voyageur iio-ufý rapporte l'amusante auec-.

-. , '. :: possédais Une ortune, je ne pe
»Plus avions fini par nous sentir pris d'une cer- 1 dote que voicip us, (lit Croiâtard à Lapalette.
taine sympathie petit leur corporatioil et" que -Que je voud-raisen posséder une Pour te la . A Hawaï, dans les îlesý Sandwich, les servantes

no -us à raconter les tours que leur doenez 1 yépartit obligeamment son confrère, le ignorent l'emploi -des formes.dé polite4we, telles

eegilis gendres, Même quandces tours paysagiste Lespinard. que: Monsieur, Madame. nés appellent leurs.
ýVMenaieat 11nterýFntÎon de la, police' maîtres par ýeUX prénom, sansý1y mettre aucune

Maie Voie ' i L u nè(histbire tellement coiniqýve que, intention malicieuse ou% arrogante. '..Ainsi, lon
LEGýER]E I)IFFERENCE

Malgré nýos belles rétrolutions, notis né pouvons entendra très, bien une bonne dire à sa maîý
plaisir de l'imprim Làdècheý Dités donc,- Auuac, votre tailleur tresse. Il Vous désirez, Matliilde?

résister au _ . ffri.
Rue Poulet, Nb-_,rAeMêýirait un M. Ka-hn, an:- ëst-il bon, me le rêcoznmandèz-ýVOUB? » Tout n'étýapt que convention, on finit par

,oien çoJfféurý qui'avait quitté le ,commerce pour Aussàc. Oui,,mon amij je.puis vous reCaÉa- Jehâituer à,f3et Usage, qui vous paraît choquant
-à&r 1 non 'ta eùr.ý., mais, -ce que le lie puis

«0 liveer'tout en%1ýr:.û la mise en vgle*Ëýd'une ma au déJýUt.
Un jeune couple eut, à ce propos, une surprise

n -nvelle u pour-ilà recolorati des cheveux pas, ülfflt vous recommandei àùiàn taille-Ur.

quatre qui mérite d'étriel Dur-

jours, Rpr4 trois anq dé ACROBATIE FOILCZE rée

réolierches, il sécri en C'étaient delà Anglais

f raneais Ruteku 1 de- s'établir

J'ai enfin trouvé 1 à

-cétait trèlN bien, 1ù4ig Darxivlý réquemm

on.. emploie entre - Soi
Kah» airait sous sa pl1!t6t des appelLitions,

maili Fâ belle-mère 1-ales que les noms,

-A8seyezývüiis là, lui. de baptême.

dit-il, je Vaiýi' v s r4n, Or, un jour, le couple

&e'l" ebevettýk noirs. ý6tait à table, soudaW,
porte s'ouvre et livre

et plU,ý plassage à la eu;8111lere,
it qui, s7àdressant à sa

v 19,que cela, ou je vous

ýpf maîtrme. demaida, leY' oug Pou
trique Plus naturellent-ene du

chant %on gendre,

tout -- noii agneau, faut-il
luire fri

ýE*Ewt Pas à recevoir 's de t rre?

à 1-ôtipfi de
'04it -en

les cheveuýr

Jk Sa eQMpoýi'tiQný qui seront

JiMpfiiýLCOËMÊ de A

-et 

oc

ordin'aire,
-ion, en aura, ýde

Poe deux sùrfes,ýM«]a Rm>1Q,ý.,
eg telles qui ne vous plai

ousý donc à 14
p$0ý Ù CaU8ýe lie leur

ýVUIgàri'te"et ýceHe_î1 ''Qui

leur,

eý- *1'où

len je_ý1 -
blé, -,f1ý ràý

pic
1W7 Jë,ýÎt ban

ý4>
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ýBocksallé, qui est bien le plus avare richard La séance se passe à Marseille. Un négociant

que -l'on. connaisse, a invité un intime dans un à la veillede la faillite a riuni ses créanciers.

grand restaurant. -messieurs, leur dit-il, je n'ai rien à vous
-Garçon, déclare-t-il d'une voix OÙ Perce le donner en argent.

regret, donnez-nous une côtelette pour deux. Murmure général.
-monsieur veut dire deux cÔtelettes pour

-Mais je tiens à votre estime. Voulez-vous
un que je me suicide? Ma vie vous appartient.-J ai dit une pour deux,.. Par politesse, je
prendrai lé mýnche 1 -Non 1... non!... gémissent les créanciers.

-C'est égal, continue le négociant, je dois

B AL D'ETE faire quelque chose pour vous. Je vous jure que
vous ne me verrez jamais!

-Oh! monsieur, je ne danse plus,'je suis
brisée'.. PELLETAN ET LEGENERAL ANDRE -Oui, mon f ils, pour devenir bon musicien,

-Dieu, merci, madame, les morceaux en sont il faut connaître la clé de ýsol, la clé de £a et la
bons..- -ut de voyage M. Pelletan est alli5 clé dýýut 1

rendre visite au général André. -Et, si je deviens musicien, connaîtrài-je

LA RAISON J PLUS FORT Si les voyages forment la jeunesse, ils mÛris- ussi la clef de l'armoire où maman garde ses
sent singulièrement la viei1lesseý confitures?

la ýprendre congé. du général, M. Pel-
caserne. Ayant de

ý4e sergent. - Dites dOnçe lusilier Pilon 1 Que let APPRECIATION DAMIS

votre astiquage, il est dégOfltalit 1 Savez-vous, général',I quelle différence il y

Pilon. - Mais, sürgèht,ý qué j'ai -bien frotté a entre ýun maître d'armes% un bijoutier et une Le peintre Ver. dýAu vie-ut enfin dlitjstaller au
le eu' couturière? Beaver Hall cette brillante

17;. exposition de ses

fi - Alors 'que vous vous servez de Le général André demende:cinq minutes pour oeuvres dent, depuis si longtempe, il -promettait

mauvaise cite. se recueillir, puis il répondit: merveille à ses amis. Toute« les personnes qui,
te d'armes "\are les coups" et le de près ou de loin

pilon, - M164, sargent, que. jé ne suis PRO -Le niýaît . p ont quelque relation av" le
Yý: 1 1 1 -pare les cous ".

dedans bijoutier. ppiritrie, reçoivent une invitation, et les visiteurs

Le sergent, furièùx. C'est ce qui -vous -Et la couturière? seePressent devant les tableaux de ý1er dAu.

trompe! Que"voùê p r -couturière "parle et coud ou 4Utre jours 1 +-ýLà Les Plus admiratifs sont les deux bons confrëres
Lombre et Latach'i &-Uf

LES MET)MINS,:PP,- 'LES LUTTES INTESTINES l'enthousiasme se Mani-

PlUCES feste bruyaiUinent, ',par
Iffl-plus flatteurs des vo-

ý_Jé' crois, docté.ne, cables.

que mon cas 1ýest Pas -Oh! la belle nature

très graveL ý mortel Quet, lin. colotis,
ýèu1ment un léger toi- quel af't *È, denli-téin-

-tes 1 , Vraiment, c

-il y toile Ouvre I"àpL>6tit.1

à t0aj -Rein ? plait-il T
oüi,'Oher ARLI'

elle dorme envie de
case" la, croûte

L« douëe jeýunIé-:û
lue. Il«.

oe 4jý,, ee_ÀýU as donné ines huit jours. Eh de Ïuillet 4i..

ý4 ma pAUYM"eèý vous êtes décid4lnlwt -'trop puisque tu pýime kv6e,,
ý11 pi- -0 la Cuisine Te nier,

à vaiz, te fourrer tout' m6n'-i-abüt à Prifýer dons
or

ta soupe au p1ýcé, de Polwe. du
ton d'automne,

-4:U nEGE CORROYEUR OU LIU()RTne Le y0ilà dAvaut J'examieuteur, imp" le.
ý eÎir1ký 1#e dire' M>ngiê Ur'- 06 que 1ýI Dn en-

-Un singulier qvi W la,
âû* "dettel flottante

Le ptýd-ént; à un fiqUý
eotacee réfléchit, froncé: JBOý

Lê témo.ilIL son attention da
Pirde Soulagement,

fab
ýýafiIon "Xi$> ri- appelle üàsi, ùÎ0 làJÂ PrëiidelLt V if naiým, un navire YP>.*

!capt dé e1irýâù. thé

Le
Èà1Wéýnt dë cuire' à _ý_0ui" mon, ýîêux, avons, bi«a fkýt,

TL-&Us mettre en xTèVèý IYéerd, noug obtm-

dTons =e e6aucti=,Àýïï
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ceàgt

travaill Pl !lu to'Ût.

4 4 týÇ

à luxi Y,*1ýX bâJ, nul el
ý7 x iY
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DANÊ NOIR ABSENCE NEFASTE est le combl e de la diplomatie?

_De= no1iVý*uX mariéR, font leur voyage de
Doce-p, 8É:,dirigeùnt vers Pltalk. te wagon est RAISON nM FTJTABLÉ-
complet'du, train qui leà emporte Yers le pays oû
fleurit ýVûrargei. Euxee foüt ýv18_â-ývi8 dans un Bébé a dit -une bêt4e. Son père la lui re.
çloin,ýdù.- wagon, et, ils se rlent bas, bien bas, proche.
avee et des ý serrements dé -Tu parles t opý

-Mais, papa.r
-ýýe; roille- à rou -Je te dis que tu parles troPý Je t'avais pour-
jusque-là éclairé -par la làmière du jour.ý entre tant bîen recommandé de tourner sept fois la,arle train Vlent de-se glisser SbUi'd0UýG le ZOit, e langue dans ta, bouche... Pourquoi ne Pas-tu
un tun'n L: pas fait?

Une minute une minute et demie de trajet; -Je ne savais plus ýdans quel sens l'
puis le wagoâ eéclaïre à nouveau ils avai-ent
Pa" le tù=61. AMOU-R ET PAIRSSE
-Le mari, se pen6aùi à Poreï 'de sa jeune

Orosbinet à une jeune sous une
---Croy-a biej4 âýë":ainie, que je regrette de porte cochère:-

Wmoir pas piolité de la longueur «de ce, tunnel -Alors, C'est vous la concierge?
pour vous embra4;8er., Oui, monsieur.

IA toute ro154;is&fintêý 81exclam-i4 -Eh 1 biqn,: c,'èet d;omiàage que ie nlabite pýs
en laniaigon_ je vous fëraiýà là

-,Comment. an' La.:jo3ie eQneierge, nalvemen.
on àbii;. e4ý W6bii

m'O rendrait' joiijneut siervic car.:
vous, . ;ý

ou me. fatigue assez-de la Wâyer ,ébaque

1 e peintre en lettre& J'apporte cette
pancarte au doeteurll Tiëna, sa: porte est Ou-
-VeTte ma foi, ile-ztrlê.-

4W80NNFâ(EN1ý FEMrNIN

T,ý mâri.ý Aù e, i-s .i t .uý as, trahifl>Ï -L'époTiý', - Oh 1 Seulement, erg 

9,naût de ne Il pae potrvoi-r le g-Ardér, je l'ai eoidié
à 90:hRf _»Ti

AU ùLÉB'ý

a,époe6 m,'e pcý"»e rime eýgtý0e-
w?,

as -gon argent.

ý'ËjýrE BONNE îî

k'ï>ýoiei doenfsqüe j'avais fait porter à la ouiml

rÀý p4rèý4,M, Som -app-ar-wl nô Dé 'eaý arrivant,, ji. mis Jes
de ý4e=, 4. L, e le,,üiâïie âený-n que"en#

-*4 io timt. p11ýý
PARMUT

nette1ý Tirons dý"ýIe'Ya eenir
sï ý'je- 14e', marie, auraý-3e

nii'kPoux eàm= papa t.

ne, ýae-ý =,]ýie lpu, ferai-je

Te 1elîmpit

igen 13iJ;ý

"4, -]loi" DýEÈ1pÉc Su TIUE-

Vin, 10m

lit Z
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Le des Souverains /!11' Bagne de Valeur
et cette''Xon Dollar

Montre en OriSANOL
Contre lýe costume, qui 4'est indifférent

chez personne, est important Pour ]LE PILVU plu & T

un.prince. C'est un, moyen de gou- GRAT IS MIE TOUS XAM TemiqvâmL

Votrc Doutc Ne contfilnt pas
vernemlent et c'est 1110,mme même. DrALCOOL

faut de la dignité, de la SimPli- mm vente ilainsSans Frais. . tout« 1«cité et une éMgance qui ne paraisse
On peut Ïes AjusterSans Dépôt. pàs acquise. César l'avait compris, ASans promesse à Paýer. et, comme il craignait que sa cal Mesd 2 es na=111.r

J'offre û,jiliwiourte quel malade la Plai-e Vitie lie, Compromît son poyVoir, il
valeur à1un- dollar du Restaurant S A N O L
torauve -:du Dr Stioop. Noli- P" ýun 8111L demanda au Sénat la faveur de por

ne bon-ýla échantillon. Je voue donnerai U ter une couronn de laurier. Napo- 7.teille rÉqwlzro d'un d0llar, sur les êtagèry a pas de Co'ùade votre il la. léon, lui, affectior'mait le Costume en
ýte Ili d' un dollar e8t 9=- ci, illeurs e1t0Twýedition'. militaire, quýi1 cachait. a gandea ir

toujours sous son iné-ýitable redin- eq perlEýZ
Çkft ý n1elft blu Éte M philanthropie. il utia.de Dimý-uti êtin,ýoWMt% que l'on peut dl"tciuer

veut sitrrpliýmia)jt dire li"oje sala comment des ýýeâpà.,ze RVec difficulté,
ýe Riý,stalara= du Dr z-ýbooq agit sur les gote grise. ýpý,, avoir lez bmeeet% nous Tc-â dý-n,ýrpns u

rxw, , Racer une joue montre, We e. r, bottier de
nerfz tnt,6rieur% - les Morts de, fom le.
neru contrôlent le$ ergnnea Vftau:xý 11 T£S, souveraine ýine&erilý 0,nt eb"g% gr" Our de dame . = Peinture de MaisonS
veut lerne t dire (rue leýý années pafJý- résoudre de,-clifficiles probliý0neS, 'Ou TO KT&
Wes ont fourni tànt de Dreu-veiî de os 'va-
leur Que je «à prêt à d'ýpem-,er 'la dul- car ils doivent condilier la majesté.,.-bx penr y-lm ou pQur n'im,,ýorte. Quel u pouvoir PISlliag issageeautfm nialado _:- cent raille s'Il est et la formede leurs jà-
n,ý.,fflSfre - afin q 'a utres puis- tliur, Jýékin,ý Takou, Njpoii, Corée,

-pe Vous et d quettes.
31ez apprendre hori de tout dute - OU dé- (K*rýea ý en anglais), eteij car ý il est
fiance - cil contestation le PMMOlrau Qà Wac -corde à Penser (luë le Prn' 'bien entehdu que: je, ne citerai pas Enseignes.
'Restaumnt dU'Dr Shoop cý9 de Galles, ici tous les -noms, plus on moins bi-

lahaé dek penonnq. 'Unjournal-. italien:IL,)Us,%J los aouelo d>attair»a ont lesîcffl iiùr îotm eelltà. zarresj dont sont dotées les vil'.Ontr prend que notiq ideVýM% A son et:-
Si des habitudee ýýQ9 ont 11p -Mandchoues, coréennes ou éhi-

perdu.- guste iluitiative lé ehâpýéEm dé rzna-
,re rageSi Tofi ne 4r ,ýaUaibl18seàL DM fondu au milim.si 'f-MM ý,1eý v eýr, vitalliA

81 VOUÉ commencez à VOUS Ber. I'e. tsar" au' 00-mtraire, ýa,=îe ses
Si votre etleur; N)ctre Zole, VeItre ffl0macý. LHUMIDITE

vos rognoire tozetielient =l. - cmipla' s dans les chapenltx
oette ýý tÉaL_ privée d'il: medocinajU :'D'on pos8ède Evitez lýhu,.ùiidité et vous éviterez

trente are ýtr)1ull8M rol1dsý une coilàtiSi
wà Vefs m4ia4ý$ - elle,)u à"tlýJ-ft se- ju4tement admirée, i1e toutea les, de gros rhumes. us
;e&aent,ý fiRxýs fsue aucun,
que, -vôtre lilu8 ddicate*L rhumez seul remède efficace, le MAnq 4»4FRUMAL, voue

Qiiauï a' ilempereur d ý&l1 guérira.Y
aPp-reýdra avec Plaisir qell -c.

4w k tý1 Voué au ble SeS ý e nfants, ý'y
,*"t zitgi9w QsÉýuee- jaè liagt QU'A výou,6,a poýýc lui. Tous, Sée côttu-:-

lMpi00Mý;, Mau là plttppzý mes sont cette 'couleur, -az.1, a-Nu, Maiedwil -ý4tË_ ýcoM 8; 'Car le blanc-,Oét la: couleu:r.laie, sont, = ,ë. i7,ý blanc
pas 104que M fJLeýde Lo4engýî», dont le eygnç S'ýLp"

casque impérial. Ayan le

1t0ý Yotr bËrlel GUM
Ëlp II-ne peut Pas souffrir les cha- ce èbres

'"ýÙi»e»t et a'IL- peald 1ý paille. ' Il rêftl]Be 6nergi-

& quemei2t à1cýà pdârter. l'e chai-, e in
it-il, est i UM»ffl et de fi gorgeý, même_2 1 ' , , iA or. àwe té il« rhomme. 06-ili- les,

ère; 11ilais U estlirw ri
fi, e ý1 est injueuw -výt1w, 1'

lié

_Cle
IM U ......

o
lui sO f Huon de fà,le '90 fa

mê4 ej , aýt qa e
'«'t à*ýMffi1e 4g gu6rie un zhwýê tant soâ

peu etièm', ulil*4-nement par = treatamýmt ýc1i_ux JBpoZý i 9aý xét%' qu t falit que'la santé g4nfýrale (in
L am6lioïe pour rimdre au mang 1 fdTý* de

t, les' tàu-cmên8ge îTrit&>e., x0ueýý
c4si là,la 'toietýu ýdu gueem du sirop -M'a"u?

lis, iïi toL 14noË Ëtliummu, ýqu1, ten

",t0ý' ramèâe la eaut4 et I& f6rice ét do
Ïetýke le Mo ji-0100.
ýXijjaepi>à paeau temp«,"

?1,ý, tir

Xw
yy lit

viku, *a M

A',
Y
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POUIR ÉLOjf,]ýEÉ > iMS SOURIS,Trols têtes sous lerm'ême ýB «t parfois t
le de se séparer de oette pctite, onëom-
bhmte et esàgréable vermWe, efflt

Verg.. 1àý5 fin le noev"u tr&lte-siëdéýi le. eurquéî- n«Us allohle -indigner à nos ment, enlèveAl k terteur$'une r1eeetf,ý qui a au moiffl Ya-célèbre aéteur fmg ais altn(? se ý ment, sans danger 4tý"3# douleur.
'Va11t4geý d'etre d'izýt) Co'MP0fýitjon tTý% ni aîtres ieg4latwxtstrouvant à Paris, 8on ill"?tre 'Çý sÎmple, et d'un ewploi tril-s facile p«ou te

x -ILI lbu dqktnw*f»04 ami-
-frýre :Préville 1'111vita a Peïsiser Ume Llerrclver contre les'eourie. Ceci E gdt 4*Yràut ethplo7al, le rait*44 oýoxu-

Y«oan, *nyoy4 Par le, ïqÏte,tQ 't lit naltu'rpil,ý-ment, poik les prcpiii5,ta,dnns 'S'a ývi:j1ît, qui, ee $1.00. AdLro»e
res des magàý,,ùir, et zAelier;ý qui en sont apj Thora Unte ICQ.,la zqute, de Výë1,"illm Garrýla infp«ý, et ýqui, airksi; pôurrfflt-ýrL faire T4e Mad

t, ty0uýé' pluz Plai8ant' de -ýiy leur prârfit. C',Pjýt un voiturier d'une 1réndr,6 par ýj»0 iês- magg e a ex-1statien bolnMaiire d'Alle
'rrimente la a0ge et, qui en et g mrd

»aieftt- te dù 'Ver- i1e1ý Voici mniment il a Prod&J-6. il U.
-ailles, ïtftÏis derriýýrQ k-simk-be -de goudron Je vieux'chiff6ms' iw 0 il pouvait atteindre. 1eý se

ý()Pm,,àre-nt Yor- ou dêbý'$'à7e Y'eÜx SaCS et les'& '-àtro7 eiaahamtemeut
duite danos les t,1mý ecuns ausai pro-

dre flIrldtmmt qu'il à pa: 89ps 1,4 plan- de t'outffl ses 6mTi6s et ne "Parurent-
plus.

Pa% faire 1ý 'vCýyage Pûlàt dèut jwr
ý-Oit-ûre eçnteý"t- qùatre

oe e il ýpiaiffiràit se

éto twne la,
dwý4a ESO b-

queý A Pêàê imgullé, Il IG R A T
gur

'êe Î@8 fRëeý de
se

ëa OW
àf V à tonle#

=aR de fAu-à- e=

puis, reagart Pref-
Dg e*

et l1ý" pop
Èg, -e t temps de,]

lie Qtl,ý-- M = , , 

ý ý1_ 1 1 ' ' ' '

-êta!t'la vts 4uý,etmxis lee rewýQefj Pe £N'A> CT
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Dans la famille des poissons qui pourla table est exqmise et saveurel
uentent le St-Laurenf, le st-Mau- q on sait bien ter. Le bro-C O R S IN E re et toutes nos autres riviAres, on lardé euit à la = et arrost de

peut mentionner, spécialement; lé brû- sauterne et de ine le citron est exquis.
DEVELOPPANT LA chet qui est le plus grand ennemi. et le
FORME ET 1JE BUSTE plus terrible deàtruèteur des poissons

les plus estimés, tels que la truite, le,
NOUS E#VERRO#S-IGRATUITEM£MT mumon, les àardons, les poiiýsonls b)anici.ý POUR LE RICHE ET LE PAU-

et. autres, même aussi des pisoffl et des
Notre UvreýMN FRANÇ, AIS sur le D&VIe canardeaux qui vont à la. nage. C'est le

lm Forme et du BUM, piýe ennemi de toua les poissons. Lerdïnaire cachetée
rC te pZsson appelé Maskinongè " les seuls Le JýAU19E R]TUMAL est d'un

contminant trois tirub osie de 2 cents. ltablee n'existent ' Ca Ida. Uest prix qui lemet à la po-rtèe de tous
LE STNTEIME VI Ai% DE Du-. le -t le plus p âtil 4'- brochet -

"D y J .suit, le maille" pu uý ceux qui ousihent: il convient au
Vemtê par j"DAMM TIMOUA est liri, '1 brochet

'B[ml)ie traitement chez àoi gamnti pouvoir, le " broehet de ruisseau ou le brochet riche et ELup"viýé; plour l'un et
naiiii. Les broci de 12 ans meaurent Pour l'autre, clè8t -je reniècle, gouve-

es femme8 qui répondent à Wigtel! leS 1011, de 48 A 60 pouces de longueur de un' - dans leS niàu± de ld glii
tr" qui roittent secret 1?=A, Noult lie dl- n de 8 à 10 pouces, ceux de lans de rani
vulguoins janultI8 Mucun Imm. Notre livre a
est adrýjabjementlnmrê de portraîtsqur 18 à 25 pouces. La chair dia bÏoýýhet 'broncheset des poumons.
le Vif montrant tee »ý>rriien avant et apes
Vemploi da symTJIMZ CORRINE.

payer les droits, Tour de Cou
Llent- amatîcalnee afly.) de leur 6vl-1 C e jo li

a ou de U=b"*-Pos" à en Fourrure
-roiruAtiro, Cate. Grandeur pour dames ou demoiselles

sera offtrt en Cadeau a quiconque

ffRsfz POU YOM FAMILLE' lets en Or.
à ýfflý,néat lâc.

-taladbpteràuutý graO 2Yw. te, lont Cecinu
Elalii Ok ý0- Ch.C7LM q9t uJeurd-bul àý re d" P-d" lie

elý, d'opulls. Mb ew- 1 1

Gtri; leu dam M et un j 011

CROSES ET AUTRES- NEnvoyez. ýpas d'Arzent
la' 0eate au val VeauWrognel gu ri, au làc et1',eýik du 1. c.,ý 2-yý4ýa "nd-

1 j valaque. à"

j'Ai pÇusé peil- týjànsii maýitf"À. je chine0 JoU
en Fourrure

e 
leu lapteoir bien fourild. rtcbe, ycý," jbyâýtpk5ù. v.il, entya nu lu RUeie et lAînér I »ê NI

&Veýs l-u Ide, ýw lajýibaîý, J.1t,ý
a de c,.u. vou3 ratnient 7ou» sû-

" tleal -- de, w6klVei7e qui il, ertç At ai= de la àt 7wi, :, -al en%éfie" -
lr Mme eelist, , du LW>ý« el -èwf,

et d-,àër4 &I &MU-N et "a, .
Wreý ý1ý àý 494ài aux. e', Le

.- L04 17 millm ýde 0uiýrxe 4u jaë Su, 4,r"ft au0g ý 1eZâT A la'importô qtii t'Ur
01 ire nyârït d'aveir 7ffl,- ; «ý lit ru - pow laquelib P.111

ýî, 
uy,,u 1" >Alemi*nt, Mre çpie Dm. %y

Our 35a -ettt'à eu d'= gt"ex de aý.1fflrt X Pl
1 4(ýt 1VA9

daine t'a dmnX4_1116, 1
M f,1t1ýW'1j po= ntýeT nai . eýý,tr âtàbiDui,%er w ý e,ý

àvTes %,,a ý
la j,ý,Mýýr0 dýý i

Me

Rel ýüf épri>uVmt del trou-

W-Inémoire doivent Prendte, d?,
om a, deoiý,uvqëïtIl

e4l'

J VA,
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16TSR
si vous AVEZ ortogrd a*V'N BON
PIANO, enitmsEzà-wlous.A MâtAL

w lir

..J Ae & cle
IMP mé. swffÉe

-pour. mvént comptgod
oo«geooj## PoUr eoà&fett» àUX achetouyw'

ASSORTI«: NT CoAnn-gr .... .. . ... .......
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